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AVIS 


Théophile  était  un  clerc  qui  vivait  au  VIe  siècle,  et  que 
sa  piété  et  sa  sagesse  firent  nommer  vidame,  ou,  selon 
Paul  Diacre,  économe  de  l'église  d'Adana,  en  Gilicic. 
Lorsque  son  évêque  mourut,  sa  jeunesse  ou  son  humilité 
l'empêcha  d'être  nommé  à  sa  place  ;  mais,  soit  que  son 
ambition  ait  été  trompée  dans  son  attente,  soit  que  le  ca- 
ractère du  nouvel  évêque  ne  s'accordât  pas  avec  le  sien, 
Théophile,  mécontent,  tomba  en  disgrâce,  et  fut  révoqué 
de  ses  fonctions.  Cet  événement  mit  fin  à  toutes  ses  hési- 
tations, et  le  clerc,  qu'on  rcnommaitjadis  pour  sa  sagesse, 
alla  jusqu'à  renier  Dieu,  jusqu'à  faire  un  pacte  avec  Satan 
pour  reconquérir  l'influence  et  les  richesses  qui  lui  échap- 
paient. Heureusement,  il  eut  bientôt  horreur  de  son  crime, 
et,  grâce  à  l'intervention  de  la  sainte  Vierge,  à  laquelle 
il  adressa  de  ferventes  prières,  il  obtint  de  Dieu  son 
pardon,  et  de  l'évêque  sa  charge  de  vidame. 

Cette  histoire,  écrite  en  grec  par  Eutychien,  par  Siméon 
le  Métaphraste,  en  latin  par  Paul  Diacre,  par  Hrostwitha, 
par  Marbode,  fut  le  sujet  de  plus  d'un  poème  en  langue 
d'oil  *.  Maints  trouvères  en  ont  parlé,  et  l'histoire  du  vi- 


(1)  Gauthier  de  Goinsy,  Rutcbœuf. 


6  PRÉFACE. 

dame  d'Adana  était  si  connue  au  moyen  âge,  qu'elle  fit 
donner  le  nom  de  Prière  Théophile  aux  prières  à  la  Vierge. 

Il  est  certain,  en  effet,  que  plusieurs  auteurs  ont  donné 
ce  titre  aux  Dits  qu'ils  ont  fait  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
C'est  ainsi  que  M.  Jubinal  (*)  a  publié  une  pièce  intitulée  : 
C'est  la  prière  de  Théophilus,  absolument  différente  de  celle 
qui  est  l'objet  de  cette  édition. 

De  plus,  ces  prières  n'offrent  aucun  rapport,  même 
éloigné,  avec  l'histoire  du  clerc  du  VIe  siècle  :  ce  sont  des 
prières,  rien  de  plus,  d'un  caractère  tout  h  fait  général, 
écrites  pour  tous  les  pécheurs.  Par  une  sorte  de  supercherie, 
le  titre  semble  les  mettre  dans  la  bouche  du  célèbre  cou- 
pable, mais  il  est  si  peu  dans  l'intention  de  l'auteur  de 
pousser  plus  loin  le  stratagème,  que  nous  lisons,  page  10: 

Très  doulce  dame  gracieuse 
Qui  Théophilus  confortas. 

Cette  édition  est  faite  d'après  un  manuscrit  sur  vélin, 
qui  provient  de  la  bibliothèque  de  M.  Monmerqué,  et  qui 
est  aujourd'hui  en  ma  possession  :  je  le  désigne  par  A. 
On  a  relié,  avec  ce  manuscrit,  une  copie  faite  de  la  main 
de  M.  Monmerqué  sur  un  autre  manuscrit  :  c'est  cette 
copie  qui  m'a  fourni  les  variantes  que  je  désigne  par  B. 

Félix  IIEHBET, 

Ancien  Elève  de  l'Ecole  des  Chartes. 


(1)  Œuvres  <!<•  Rutebœûf,  t.  Il,  p.  327. 


PRIÈRE  THÉOPHILE 


DIT    DU    XVe   SIECLE 


CI    COMMENCE    LA    VIE    THEOPHIIVS    EN    FRANÇOIS 


Glorieuse  Vierge  rogne, 

En  qui,  par  ta  vertu  divine, 

Jhésu-Crist  p?*ist  humanité, 

Tu  qui  es  fontaine  et  racine 

De  tous  biens,  mon  cuer  enlumine, 

Doulce  dame,  par  charité. 

Dame  de  paix  et  de  concorde, 
De  grâce  et  de  miséricorde, 
Sur  toutes  autres  as  seignorie  ; 
A  Jhésu  [Crist]  ton  filz  accorde 
M'ame,  qui  tant  est  vil  et  orde,  1 
Que  j'ay  par  mon  péchié  honnie. 


(1)  Ces  doux  vers  sonl  li'ansposrs  dans  A. 


8  PRIÈRE 

Vierge  pucelle  nette  et  pure, 
En  toy  doit-on  mettre  sa  cure  ; 
Toy  doit-on  servir  et  amer; 
En  toy  pris t  Jhésu  Crist  figure, 
Dame,  sans  mille  bleceure 
Et  sans  mille  peine  endurer. 

Glorieuse  Vierge  Marie, 
De  doulceur  et  de  bonne  vie  * 
Toy  doit-on  servir  et  amer  ; 
Moult  vaut  ton  pooir  et  t'ayc, 
Car  tu  as  partout  seignourie, 
En  ciel,  en  terre  et  en  mer. 

Dame  de  pitié  bouteillière, 
Dame  de  pardon  trésorière, 
Dame  plaine  d'umilité, 
Fay  à  cellui  pour  moy  prière 
Que  tu  portas  saine  et  entière 
Et  sans  perdre  Virginité.  ? 


(1)  B.  Plainnc  do  granl  drhonnoric. 

(2)  Cette  strophe,  ainsi  que  les  vingt-quatre  suivantes,  manque  dans  B. 


THÉOPHILE.  9 


Tu  es  de  tout  bien  la  fontaine, 

Tu  es  de  toute  bonté  plaine, 

Tu  es  celle  en  qui  se  forma, 

Et  celle  [en]  qui  pris t  char  humaine, 

Sans  douleur  avoir,  et  sans  peine, 

Dieux  qui  toy  et  nous  tous  fourma. 

Tu  es  la  flour,  tu  es  la  rose,  * 

Tu  es  celle  en  qui  ce  repose 

La  doulceur,  qui  toute  autre  passe; 

Tu  es  celle  en  qui  est  enclose 

La  biauté,  qui  pour  nulle  chose 

Qui  soit,  n'efface  ne  te  casse. 

Tu  es  celle  qui  nous  soustient, 
Et  celle  de  qui  tout  bien  vient, 
Et  celle  qui  toute  bonté, 
Et  qui  toute  valeur  contient. 
Tout  autre  loz  au  dessoubz  vient 
Là  où  le  tien  est  raconté. 


(i)  Rosa  mystica. 
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Tu  es  celle  [en]  qui  daigna  prendre, 

Pour  nous  garantir  et  défendre, 

Humanité,  nostre  Sauveur, 

Qta,  sa  précieuse  char  tendre 

Souffrg  à  lapider  et  pendre  1 

En  la  croix  pour  tous  les  pécheurs. 

Vierge  pucelle  précieuse, 
Vierge  plaisant  et  déliteuse, 
Vierge,  qui  le  filz  Dieu  portas, 
Og  moi  de  t' oreille  piteuse, 
Très  doulce  dame  gracieuse, 
Qui  Thoophilus  confortas, 

Deffens  moi  d'orgueil  et  d'envie, 
D'avarice  et  de  gloutonnie, 
De  convoitise  et  de  luxure. 
Si  que  je  puisse,  par  t'aye,   2 
Eschaper  la  grant  pulantic,  3 
Qui  est  en  enfer,   et  l'ordure. 


(i)  A.  Souflry  à  lapider  et  à  pondre. 
(2)  A.  Par  l'aye. 
(■\)  Puanteur. 


THÉOPHILE.  M 


Doulce   dame  de  noble   aiour, 
Qui  portas  nostre  créateur, 
A   toy  me  rens,    à  toy   m'affui  ; 
Tu  es  nostre  procuratour, 
Tu  es  le  chatel  et  la  tour,  i 
Où   nous  alons  tuit  à  reffuy. 

Enseigne  moy   ci  maintenir 

En  ce  siècle,  et  contenir, 

Que  je  puisse,  à  la  compaignie 

Et  à  la  grant  joye,  venir, 

Qui  tous  jours  dure  sans  faillir, 

Après  ceste   mortel  [le]  vie.   2 

Vierge,  donne  moy  ramembrance 

De  mes  péchiez,  et  pénitance, 

Et  voulenté  de  confesser, 

Tant  com  je  sui  en  ceste  estancc,   ;J 

Et  d'en  faire  la  pénitence, 

Tant  com  je  vivra  y,  sans  cesser.    * 


(1)  Turris  Davùiico,  tui*ris  Eburnea. 

(2)  C'est  pour  la  mesure  du  vers  que  j'écris  mortelle  au  féminin.  La 
régie  qui  veut  que  les  adjectifs,  venant  d'adjectifs  latins  terminés  en  ù, 
n'aient  pas  de  féminin,  commence  à  tomber  en  désuétude,  au  x\e  siècle. 

(3)  A.  Comme, 
(■i)  A.  Comme. 
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PRIERE 


Dame  de    la  joye  célestre, 
Nul,   qui   te  serve,    ne  puet  entre 
Dampné,  ne  qui  te  porte  honneur. 
Tu  es  celle  de  qui  volt  naistre 
Nostre  créateur,   nostre  maistre, 
Nostre  père,   nostre  seigneur. 

Dame,   tu  es  du  ciel  la  porte, 
Et  celle  qui  pardon  aporte 
A  ceulx,  qui  ont  à  Dieu  meffait  ; 
Par  ta  sainte  pitié  conforte; 
[A]  nïame  qui  se  desconforte 
Mercy  et  pardon  avoir  fay.  i 

Dame  en  qui  est  toute  planté 
De  biens,   donne  moy   volcnté 
De  bien  faire,   et  dévotion, 
Et  me  jecte  de  Vorfenté  2 
De  péchié,  dont  je  suis  tempté, 
Et  tenu  en  subjection. 


0)  A.  Fay  mercy  et  pardon  avoir. 

(2)  Du  latin  orphanitas,  état  d'un  orphelin,  d'où,  tutelle. 


THÉOPHILE.  13 


Dame,  qui  ne  fus  onques  arrière, 
Pardon.  De  toy  si  fist  sa  mère 
Dieux,  par  incarnation, 
Pour  nous  mectre  hors   de  misère 
Et  de  la  pulentie  amère 
D'enfer  où  [tuit]   nous  estion. 

Je  sui  de  tous  maux  entichée; 
En  moy  est  vertu   enséchée, 
Aurnosne,   oroison,  pénitance. 
Garde  moy,   dame,   que  je  ne  citée 
En  enfer  par  ma  grant  haciée  ;    [ 
Donne  moy  de  moy  ta  ligence.  2 

C'est  en  toute  mauvaistié 

Que  me  sui  tous  jours  délité  ;  3 

Ma  conscience  me  remort; 

Marie,  parée  de  pitié, 

Monstre  moy  signe  d'amistié, 

Ou  je  scay  bien  que  je  suis   mort. 


(1)  Peine,  tourment. 

(2)  Permets  que  je  sois  ton  homme  lige. 

(3)  A.  Je  me  sui  tousjours  délitée 

Est  en  toute  mauvaistié  s'oubliéc. 
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Marie,    tu  portas   le  fruit 

Par  qui  fu  tout  versié,   destruit,   l 

Enfer,   où  nous  estions  mis; 

Par   toy  nous  est  joye  et  déduit. 

Et  confort,   et  sceur  conduit 

Doing  par  Jhésu    Crist,  et  promis.  2 

Marie,   tu  as  surmonté 

Toutes  choses   en  dignité, 

Qui  furent  y  qui  sont  et  qui  seront; 

Le  grant  confort  ne  la  bonté 

Ne  pourront  estre  raconté 

Que  ceulx  aront,    qui  V orneront. 

Marie,  je   te  veil  prier 

Que    tu  me  veilles   [a\  aidier  3 

Contre  l'e/memy,  et  défendre, 

Qui  ne  me  fine  d'espier, 

Nuyt  et  jour,   et  contrai ier 

Comment  il  me  puisse  sousprendre. 


(\)  A.  Par  qui  fu  foui  versiï:  et  de&tfllit. 

(2)  A.  Donné. 

(3)  Auxilium  Christianorum, 


THÉOPHILE.  15 

Doulce  dame,  qui  es  reffuy   l 
Aux  péchieux,   à   toy  affuy, 
Que  tu  me  soyes  secourables  ; 
Enseigne  moy  voie  et  conduit; 
Maine  moy  tout  droit  sans  anuy 
A  la  grant  joye  par  durable. 

Dame,  qui  fut  mère  et  nourrice, 
Et  garde  du  roy  de  justice, 
Par  ta  sainte  pitié  conseille 
Mon  esperit,  plain   de  malice, 
Plain  de  péchié  et  de  mal  vice, 
Qui  à   nul  bien  ne  s'apareille. 

Marie  2,    du   ciel  huys  et  porte,  3 
Hors    de  tous  périlz  me  comporte; 
Pardonne  moy    tous  )nes  meffaitz; 
Conseille,   apaise   et  réconforte 
M'ame,  qui  est  péric   et    morte 
Pour  les  grant  péchiez  que  j'ay  fais. 


(1)  Refvgium  peccatorum . 

{!)  A.  Marie,  tu  es  du  ciel  huys  et  porte. 

(3)  Jairua  cœ/i. 
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Dame  en  qui  est  trouvé  et  pris  * 
Tout  conseil^    tout  loz   et    tout  pins, 
Tout  sens   et  tonte   courtoisie, 
Geste  ame  qui   tant   a  mespris, 
Et  que  péchié  tient  et   a  pris, 
Conseille,   conforte  et  chastic. 

Dame,  plus  que  nulle  autre  amée 
En  Paradiz,   et  honnorée, 
Qui  as  porté  nostre  seignour,  2 
Par  toy  nous  est  joye  donnée,   3 
Doulce    Vierge  béneurée, 
Confort,   et   solas,    et   amour. 

Dame,  plus  que  nulle  autre  belle, 
Qui   le  filz  Dieu,    Vierge  pucelle, 
Enfantas,  sans    douleur  avoir, 
Dont  l'ange  faporta  nouvelle, 
Tu  respondis  comme  humble  ancelle 
«  Dieu  face  de  moy  son  voloir.  » 


(1)  Sedes  sapientise. 

il)  A.  Qui  portas. 

'';)  Causa  nottrsB  Ixtiiùe. 


THÉOPHILE.  17 


Glorieuse    Vierge  Marie, 
Nulz  ne  te  sert,  nulz  ne  te  prie, 
Nulz  ne  te  veult  mercy  crier, 
A   qui  tu  ne  fasses  aye, 
Ou  à  la  mort  ou  à  la  vie  ; 
En  toy  se  doibt-on    bien  fier. 

Vierge  pucelle,    Vierge  fi?ie,  1 
Vierge  à  qui  tout  le  monde  encline, 
Qui  tout  péchié  puet  estaindre,  2 
Esrace  de  mon  mer  Vespine 
De  péchié,    qui  si  ne  me  fine 
De  contr aller,  et  de  poindre. 

Royne  de  miséricorde, 
D'entour  mon  col  ostc  la  corde 
De  péchié,  qui  m'a  a  cor  dé  ;  :{ 
Si  la  despite  et  la  descorde, 
Et  me  rapaise  et  me  racorde 
A  Dieu  où  sui  désacordé. 


(1)  B.  Vierge  en   qui  tout  le   monde    s'encline, 

Dame  sur  toutes  aultres  royne. 

(2)  B.  Qui  tous  pécheurs. 

(3)  B.  Dont  li  dyablcs  m'ont  encorde. 

Et  me  repaise  et  accorde 
Par  ta  sainte  miséricorde, 
A  Dieu,  dont  je  suis  désacordé. 
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Vierge  pleine  d'umilité, 
En  qui  toute  la   Ternité 
Se  lier  berge  parfaictement, 
Moy,  qui  ay  toute  iniquité, 
Mes  en   voye  de  vérité. 
Car  trop  ay  mesprins  malement.   * 

L'ennemy  d'une  part  me  chasse, 
Et  de  r autre  part  me  menace 
La  mort,   qui  est  près  de  moy  cy. 
Helas  !  je  ne  scay  que  je  face, 
Se  Marie  ne  me  pourchace 
Vers  Jhésu   Crist  son  fûz  mercy. 

Dieux!  or  ne  scay  [je\   que  je  face; 

Onques  ne  fus  en  celle  place 

Que  feisse    bien  en  ce  monde; 

Je  doubt  que  l'annemy  m'embracc,  2 

Se  ma  paix  vers  Dieu   ne  pourchace 

Marie,  en  qui  tout  bien  habonde. 


(1)  Cette  strophe,  ainsi  que  les  cinq  qui  suivent,  manque  dans  li. 

(2)  A.  Je  doubl  que  l'unnemy  ne  m'eiulnace. 


THÉOPHILE.  19 


Doulce   dame  courtoise  et  sage, 
A   qui  nulle  ne  s'aparage, 
Se  je  ne  sui  résuscité 
Par  toy,  je  sui  de  héritage 
De  Paradiz,  par  mon  oultragc, 
A  tousjours  mais  déshérité. 

A    toy  me  rens,  à  toy   me  livre: 
De  les  pcrilliez  fais  revivre; 
Très  doulce  dame,  je  ne  scay 
Comment  je  puisse  estre  délivre, 
Se  tu  ne  m'effaces  du  livre 
Où  m'a  escript  le  mauvais  fay. 

Dame,  de  Paradiz   anoie  J 
M'ame,  qui  si  forment  s'esmoye 
Pour  ses  péchiez,    et  desconforte, 
Si  la  condui  et  met  à  voyc. 
Que  Jhésu   Crist  ton  filz  la  voyc 
De  ses  yeulx  de  miséricorde. 


(1)  Le  Paradis  fait  souffrir  l'âme,  par  le  désir  qu'il  lui  inspire.  On 
dit  bien  s'ennuyer  de  quelqu'un  pour  exprimer  le  regrel  d'en  être  séparé. 


L>()  PRIÈRE 

Puccllc  pleine  de  pur  té,   * 
5e  je  n'ay  par  toy  seurté, 
En  grant  péril  sui  malement  ; 
Os  te  2  mon  cuer  de  l'obscur  té 
De  pechié  qui  trop  3  m'a  hurté  '' 
Et  tenu  et  prins  5  longuement. 


Pucelle  fine,  pure  et  necte,  G 
En  qui  nulle  ordure  rtarette, 
Preng  m'ame  qui  languist  en  cure 
Et  prie  ton  filz  qu'i[l]  la  mette,  ~ 
Quant  elle  partira  de  ceste 
Vie,  en  l'autre  qui  tousjours  dure.  8 


(1)  Ce  vers  manque  dans  B. 

(2)  B.  Cache. 

(3)  B.  Tant. 

(4)  Heurté,  battu. 

(5)  B.  Et  prins  et  tenu. 

(('))  B.  Puccllc  vierge  nette  et  pure. 

(7)  B.  Qant  partira  de  ceste  vie, 
Et  la  met  en  ta  compaignie, 
\ "icrgc  puccllc  nette  et  pure;. 

(.':)  A.  Qaanl  elle  partira  de  ceste  vie 
En  l'autre  qui  toujours  dure. 


THÉOPHILE.  21 


Dame  des  angles  aourée,  i 
Et  de  toutes  vertu  parée, 
Fay  moy  [par]  ta  grâce  happer 
Une  gente  aune  2  haluée,  3 
Tant  que  je  puisse  la  fumée 
Et  le  feu  d'enfer  eschaper.  4 


Par  toy  fu  paix  en  terre  mise; 
En  toy  fu  humanité  prise. 
Et  la  sainte  Incarnacion; 
Par  toy  nous  est  joye  promise  5 
Et  vie  perdurable  acquise, 
Et  toute  consolacion. 


(1)  Regina  angelorum. 

(2)  Aune,  compagnie. 

(3)  Faut-il  lire  halvée  pour  élevée,  ou  haluée  pour  éluée,  lumineuse, 
éclatante?  Ce  n'est  qu'avec  réserve  que  j'incline  vers  la  seconde  expli- 
cation. 

(4)  B.  Vierge  de  tout  bien  aornée, 

Onques  ne  fu  de  mère  née 
Ne  jamais  ne  sera  la  per  ; 
Enseigne  moy,  vierge  honorée, 
Comment  je  puisse,  la  fumée 
Et  le  feu  d'enfer,  eschaper. 

(5)  B.  Par  toy  nous  est  voye  promise 

Et  pardurablement  acquise. 


22  PRIÈRE 

Estoille  de  mer  fine  et  clère,  { 
En  toy  fu  prinse  la  matière, 
Par  quoy  la  mort  d'enfer  périt; 
De  toy  2  fist  Jhésn  Crist  sa  mère; 
En  toy  se  hébregea  le  père, 
Le  filz,  et  le  Saint  Esperit. 

Parchemin,  ne  encre,  ne  cire,  3 
Ne  porroit  durer  ne  souffire,  4 
Par  quoi  l'en  volsist  ta  bonté, 
Ton  seiis,  et  ta  loenge  dire, 
Et  seussent  tint  ceulx  escripre  5 
Qui  sont  et  qui  furent  onques  nez. 

Prie  cellui,  très  doulce  mère, 

Qui  nous  mist  hors  de  la  misère 

Pardurable,  où  nous  estion, 

Par  le  péchié  du  premier  père, 

Que  il  me  doinst  ainsois  6  que  je  meure, 

De  mes  péchiés  rédemption. 


(1)  Stella  matuiina. 

(2)  A.  De  quoy. 

(:{)  A.  Parchemin,  encre,  ne  cire, 
(i)  B.  Tout  escriptne  porroit  suffire 

Pour  tant  qui  vosist  ta  bonté. 
(5)  B.  Et  seussent  bien  lire  et  escrire 

Toit  cilz  qui  onques  furent  né. 
(G)  A.  Ains. 


THEOPHILE.  23 


Dame,  en  qui  toute  bonté  maint, 
Qu  as  par  ta  prière  maint  i 
Conforté,  et  sauvé  jadiz, 
Prie  ton  filz  que  il  me  maint 
A    bonne  fin,  et  qu'il  m'amaint 
En  la  joye  de  Paradiz.  2 

A  jointes  mains  mercy  vous  cry, 
Dame,  qiCayes  de  moy  mercy,  3 
Et  de  ceulx  qui  vous  serviront, 
Et  de  cellui  qui  ce  dit  cy  4 
A  fait,  et  de  moy  qui  sui  cy, 
Et  de  tous  ceulx  qui  le  diront. 

AMEN. 


(1)  B.  Qui  as  par  ta  prière  maintes  et  maints. 

(2)  A.  Prie  ton  filz  qu'il  tant  me  maint 

Que  il  par  sa  bonté  me  maint 
A  la  joye  de  Paradiz. 
J'ai  préféré  la  version  de  B,  pour  ces  trois  vers. 

(3)  B.  A  jointes  mains  vous  cry  mercy 

Dame,  qu'aies  mercy  de  my. 

(4)  A.  Et  de  cellui  qui  ce  ditticr  cy. 


Un»v8rsif<as 

BIBLIOTHECA 
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ORATIO. 


Domine  Jhesu  Criste,  qui  hanc  sacratissimam  car- 
nem  de  gloriose  Virginis  utero  'assumpsisti  et  pro- 
prium  sanguine  tuum  de  sacratissimo  latere  tuo  in 
ara  crucis  pro  salute  nostra  effudisti,  et  in  hac  glo- 
riosa  carne  a  mortuis  resurrexisti  et  ad  celos  ascen- 
disti  et  uterum  venturus  es  judicare  vivos  et  mortuos, 
in  eadem  carne  libéra  nos  per  hoc  sacratissimum 
corpus  tuum  quod  meo  in  altari  tractatur  ab  omnibus 
inmunditiis  mentis  et  corporis  et  universis  malis  et 
periculis  nunc  et  in  perpetuum.  Amen. 

Domine  Jhesu  Griste,  te  deprecor  per  lacrimas  quas 
effudisti  quando  Lazarum  rescuscitasti  et  per  lacrimas 
quas  super  Hierosolymam  emisisti,  et  per  omnes 
guttas  sanguinis  tui,  et  per  omnes  miseraciones  tuas, 
et  clamo  rosam  vocem  quum  in  crucem  pendens  ad 
Patrem  dixisti  :  Hely,  hely  lamazabatham.  Libéra  me 
ab  omnibus  angustis  meis  et  peccatis  meis  preteritis 
presentibus  et  futuris.  Amen. 
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